Columelle, De l’Agriculture, XII, Préface :
Sujet : Columelle : Aujourd’hui, les femmes …
Extrait :

…  (9) Nunc uero, cum pleraeque sic luxu et inertia diffluant, ut ne lanificii quidem curam suscipere dignentur, sed domi confectae uestes fastidio sint, peruersaque cupidine maxime placeant, quae grandi pecunia et paene totis censibus redimuntur, nihil mirum est easdem ruris 

et instrumentorum agrestium cura grauari sordidissimumque negotium ducere paucorum dierum in uilla moram.
Traduction :

… (9) Aujourd'hui, au contraire, la plupart des femmes sont tellement 

énervées par le luxe et la paresse, qu'elles ne daignent pas même 

s'occuper du travail de la laine ; et, dans leur oisiveté, elles sont 

dégoûtées des vêtements faits à la maison, et poussées par leurs 

désirs pervertis elles obtiennent de leurs maris, à force de cajoleries, 

des vêtements plus précieux qu'on achète à des prix énormes, et qui 

absorbent pour ainsi dire leur revenu presque entier. Aussi il n'est pas 

étonnant que ces dames se trouvent excédées du soin de la 

campagne et des instruments d'agriculture, et regardent comme une 

chose ignoble de passer quelques jours dans leurs métairies.
[tiré de : traduction nouvelle par M. Louis Du Bois
 C. L. F. Panckoucke, 1844. Bibliothèque latine-française. Seconde série]
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